
 

LA BATAILLE d’AMBOISE en juin 1940 
(ressenti du 15 octobre 2020) 

 
 

Notre visite a commencé au monument aux morts de           

la ville afin de nous replacer dans le contexte de la seconde guerre 

mondiale. Notre délicieuse guide sut nous plonger dans cette atmosphère 

d’avant-guerre, qui depuis le traité de Versailles en juin 1919,           

sut expliquer comment Hitler exploita les conséquences de la défaite 

allemande de 1918 face aux alliés et ainsi préparer le peuple allemand et l’Allemagne toute entière à une nouvelle 

guerre. 

De l’invasion de la Pologne le 1/9/1939 et la déclaration de guerre par l’Angleterre et la France   

à l’Allemagne le 3/9/1939, nous revécûmes la bataille de Dunkerque, là où 400 000 soldats alliés furent 

encerclés et 350 000 purent être transférés vers l’Angleterre au prix de sacrifices humains importants comme 

celui de ces 50 000 Français qui affrontèrent les Allemands pour permettre ce sauvetage. Puis l’exode           

des Belges, Français du Nord vers le sud de la France. Pendant ce temps, le gouvernement français se déplaçait  

à Tours, puis à Bordeaux pour finalement capituler officiellement le 17 juin 1940. 

Amboise occupant une situation stratégique comme 

carrefour de communication, son pont était littéralement encombré de 

centaines de réfugiés à pied, à cheval, en voiture ou en vélo, fuyant les 

Allemands. 

Après le monument aux morts, nous sommes allés sur la 

digue qui surplombe la Loire pour nous rendre compte de l’importance de 

ce pont. C’est pourquoi les troupes françaises installèrent un dispositif 

important de défense, afin de freiner l’avancée allemande très motorisée. 

Une batterie de 155 fut installée à la Pagode de Chanteloup, un canon de 75 

en bout de pont côté Amboise, 2 régiments coloniaux prirent position sur 

les hauteurs du château et mirent en place des mitrailleuses. De Chargé à Amboise, les tirailleurs Marocains et 

Sénégalais attendirent les envahisseurs. Même si le cessez le feu avait été prononcé par les politiques, les militaires 

eux souhaitaient continuer cette drôle de guerre ; le Général de Gaulle ayant appelé à la résistance. Le cessez le 

feu ne fut donc pas appliqué et les troupes françaises firent sauter le pont le 19 juin 1940 vers 17h30, enfin 

seulement la partie qui conduit de l’Ile d’Or à Amboise. Ainsi la partie restante côté Nazelles, en arche plus 

prononcée ne permit pas aux Allemands de connaitre 

l’importance du dispositif de défense mis en place. 

Les Allemands décidèrent donc de 

traverser en bateau et furent surpris par le tir nourri des 

Troupes coloniales qui infligèrent de lourdes pertes 

aux Allemands, car restées silencieuses à l’approche 

des Allemands. Le Château avait été protégé tant bien 

que mal par des sacs de sable sur la Chapelle St Hubert, 

les tours Garçonnet et des Minimes. Les Allemands 

disposant d’une grosse pièce d’artillerie à Château-

Renaud tirèrent plusieurs obus sur la ville et le château. 

Nous pûmes constater ces dégâts grâce aux traces de 

travaux plus récents sur les remparts, les logis du Roi. Plusieurs maisons alentour furent également gravement 

endommagées comme l’hôtel Restaurant du Lion d’Or.   

Finalement les Allemands purent traverser la Loire à hauteur 

de Chargé où 15 soldats coloniaux trouvèrent la mort et plus de 600 furent 

prisonniers. Les Allemands entrèrent dans Amboise par la porte des Lions. Un 

camp de prisonniers fut installé proche du Carrefour Contact (actuel) où figure 

une stèle en leur mémoire. Ce même camp fut aussi le logis de nombreux 

prisonniers allemands à la fin de cette guerre. 

Nous nous rendîmes au pied du château rue de la Concorde où 

se trouve une plaque commémorative de ces combats. De la même manière, il 

en existe une sur la commune de Chargé.  

 

Une visite qui fut vivante, captivante et pleine d’émotions grâce à la qualité d’orateur notre guide :  MERCI !                     

                                                          
                                                            Jean-Claude FEDERAK 


